• L’ECHO DE MANITOBA 


_ I eur évitera une perte «Je temps et triotes, que lu vo:x de ceux qui ont point de vue de nos intérêts, coni- 

ï (ÉdlO Î)C JHanitOba d’argent. consacré leur vie à la lutte pour U merciaux et autrea 

^ C’est de l’arpent bien placé que vérité. Personne plus que nous, qui vi- 


JEUDI. 7 Avril, 1898 de s’abonner à L’ECHU DÉ MAN I- Aussi est-ce avec joie que nous vous dans l’Ouest canadien, n’a inte- 

_ - - — TU B A, soyez-en convaincus. publions la lettre suivante d’un rét à etanlir des voies de cotnniuui- 

_ journaliste héros de 1837. cation avec le Yukon. 

mnC 1 CnnT UC . Du fond de sa retraite, dans le Le Canada vient d’entrer dan- 

IIII IN hl ,PA Dans ,e mén,e ordre tVulee el comté ,1e Provencher sa parole ré- une ère de prospérité sans pâ¬ 
li UU U U UJUUU. pour ne rien négliger de ce qui m- wnnera dHM , e paySi C()llime l' 0 |i- reille. 

_ téresse nos abonnes, sachant, Coin- fant de Roland à Ronceveaux. Des rives de lAtlantique jus- 

bi>-n il leur e-t difficile souvent de Puisse-t-il cvtte fuis annoncer la qu’aux rivages du Pacifique, l’im- 

Tout le monde est heureux se procurer les renseignements qui déroute des ennemis de la patrie : pulsion donnée aux affaires par le 

_ leur seraient indispensables, fet'par _ gouvernement Laurier, donne l’es- 

suite combien leuis iutéiêts en ijéranee d'un avenir brillant pour 

Pins,ours journaux conservateurs 50uffrent „ ous „ »„„„„« de LE SENAT. „ dés .ujourd'hui 

trouvent a redire parce que Le j. . _ r J , 

..... i . , mandes . > nous prenons place parmi les na- 

S"l> >1 se réjouit de la solution de Combien d’animaux n'auraient- L'attitude des irresponsables du tions de la terre. 

nos difficultés scolaires. ils pas sauvés, s'ils avaient pu cou- sénat, sur la question du chemin de Q ue ] 8U j et ( j e légitime orgueil 

Un comprend aisément le désap- su | te r à temps, un bon vétérinaire f fer du Yukon. étonne avec raison, pour nous devoir un des nôtres 
poniteiiiont de ces journaux qui es- Désormais, il leur suffira d'un tous les véritables amis du progrès occuper j a haute position de Pre 

pelaient pouvoir se servir «e la mo t envoyé à L'ECHO, pour rece- ,. t de l’avancemeni de leur pays. mier Ministre du Dominion, 

question des écoles comme cheval voir dans le journal suivant, l’opi- Comment en effet, expliquer ce Naguère encore la vieille Europe 
de bataille politique. ninn d’un des vétérinaires les plus mépris des droits du peuple, qui. tressaillait sous les accents de sa 

Mgr Langevin dont le zele, le L . um pétents que notre journal s’est ()ar ses représentants autorisés, de- haute et fière éloquence, et la tour- 
dévouement et la sincérité pour attaché au prix des plus grands man de à ce que l'instruction de ce née triomphale qu'il faisait en 
notre cause ne sauraient otre nus sacl . iticc8i chemin de fer se fasse sous le plus Europe, semait l’admiration ch -z 

en doute, a accepte le modus v.x en- N'hésitez donc pas à vous abon- court délai. les vieux peuples, pour notre 

di. Qu a-t-on a dire ner à L'ECHU DE MANITOBA, Serait-ce en vainque j'ai vu,il y a pay 8i si ; eune encore et ,, u i ce pen- 

C'est faire mju.e au jugement vo ilà une piastre qui vous en fera ,30 ans, immoler sur l'autel de la dant peut produire de tels hommes, 

de Sa Grandeur et au sens commun ffagner beaucoup d'autres, sans patrie> j es héroïques défenseurs de Non> j e l e répète encore, les er- 

du public de vouloir reprocher a compter votre temps. no8 libertés constitutionnelles ? reurs de jugement, et le fanatisme, 

nos amis de se réjouir avec nous, - Allons-nous retourner à l'oligar- c h ez un certain nombre de séna-i 

venim' eT^id pennet à' nos enfants Nous prions nos abonnés de chie ’ lJne Pognée d'hommes sans teurs ne prévaudront point contre i 

de recevoir une instruction qu'on faire leurs remises de fonds par «l^ahhcation aucune pour la plu- U volonté du peuple, exprimée si 

, .... 1 - • 1 • mandiifs dp noste ou nar mandats P ttrt ’ n a y ai \t aucun mandat du fortement aux dernières élections 

leur refusait sous 1 ancienne ad un- mandats de poste ou pai mandats pourrttit . e lle impunément ffén é ra les 

nistration express. Quand ils ne pourront V r - V . K enenue8 

d»G**aduk* m - faire autrement nous accepterons - jouer, au mépris de ajnst.ee et Le gouvernement actuel composé 

iet s’exDrime ainsi : aussi des timbres-postes en paie- ,lu bon auns> de la T(,lonté 1$ d hommes éminents, sous la direc- 


jet s'exprime ainsi : aussi aes umures-p 

" Ces concessions, ou des conces- ment d abonnement. 


sions analogues, la commission nom¬ 
mée par le gouvernement conser¬ 
vateur en 1896, aurait pu les obte¬ 
nir, mais n’en a point voulu, parce 
que la minorité les repoussait et 
que ce qui était réclamé c’était 
justice complète.” 

Or c’est le contraire qui est la 
vérité. 

La commission de 1S06 était 


AINSI VEUT LE SENAT. 


meut d'abonnement. laire ? . tion 8a £ e et éclairée du plus illustre 

L’Administration Ees bilieux et les rhumatisants îles enfants du Canada français, ne 
qui ont la majorité dans la Cham- s ’ en laissera pas imposer, j’en ai In 

-- bre-Haute vont-ils sç substituer ferme conviction, par la sénilité et 

AlMCÏ VG-ÏTT Tï? CTTMAT aUX vérifcables représentants du | M divagations fiévreuses, engen- 

peuple à fa Chambre des Com- drées par ] a mauvaise humeur et 

- muues et par là enrayer la marche | e8 caprices de quelques unpo- 

progressive de l'administration ac- tents. 

Voici ce que j’ai vu : Ce rêve pro- fll 0 n 0 ? 0 ,.L , . . , , „„ 

i ibérique h tuelle < S il faut absolument que 1 Etat 

C’est Dieu tout puissant, qui, d’un Non - n en 8era P as a,ns1 ' et J ai paye des rentes à quelques éclopés, 
geste magique confiance que le gouvernement tombés sur le champ des luttes po- 


, , . La fait naître sans doute, et je Laurier sera à la hauteur de la ütiques, il vaudrait mieux ce me 

prete a accepter des concessions m- mVn vais chantant, \. . , , ’ „ , 

K, . . ,, „ m en vais, enantant circonstance. . semble, fonder un hospice; là du 

téneures a celles obtenues par 1 en- p 0 ur obéir a Dieu, confondre les ti „ 1 .: _ nermia d’élever M \ . , , 

1 u- 1 r • . me serft Dien permis aeiever m 0 ins. il ne pourraient trahir les 


tre.nise de Sir Wilfrid Laurier. méchants. , 11 ^ P erra J 8 û eiever ***** ne pourraient trahir Us 

Nous reproduirons en temps et — la ™ X * ^ mtaÈH ^ ^ * 

lieu, le texte des concessions de- Sur les monts, dans la plaine, la T* ? m P lète, “ e "f du V"" Us sustenUr. 

mandées par Sir Donald Smith et neige s’amoncelle sena sur les dr ° lts Indeniables du H y a de belles et nobles intelli- 

les Hon. MM. Dickey et Desjardins EIle to ' ube à Hocons ' et la p6Up , le ‘ I T* au sénat, mais le nombre est 

..... , . . terre pareille représentants a la Chambres des 8 j restrient, qu’elles ne peuvent ré- 

Il sera fac, a alors de concevo.r la A ce||es , Qn eoterre en aa bkac Commaaes . . contre \ maHc / d(aJ . 

mauvaise foi des journaux qui ont linceuil ^ r onire ia niance aes v,eux 

l’air de se plaindre parce que M. Revêt pour de'longs mois, son vête- J ai « )n8fcate avec re ^ ret inamovibles, courbés sous le joug 

Laurier nous a procuré des écoles ment de deSil, Hon Sénateur Bemier, représen- du torysme depuis vingt-cinq à 

..il Et des milliers de voix clâment tant (au sénat bien entendu) de la trente ans. 

® n iere v ’ dans ce désert. population française de Provencher, Mais il en est des corps législa- 

u“ill.„„, ai Mgr Langevin et ° U ' P*» '™ P“« r tifs comme dea penplea et de. Mi- 

les catholiques de ManitoU sont Que des spectos hideus, ,,U«. d « P»y«. a.va«t Beux de son vidu , ; l’heure de la rétribution ne 

satisfaits, nous ne voyous aucune n.ourknt de faim, chef, le fielleux 8 ‘r Mackens.e peat tarder à sonner, et je crois 

raison pour l'intervention des jour- N'ayant plus pour soutien, l’espoir Bowell > (jrand ûlaitle des Dran- sincèrement que le torysme inscrit 

naux de l’est dont leur seul intérêt . dreasent ® cîri’l Ft comme ^1 a « lui-même sur les murs du sénat son 

Adressent au Ciel ! Et, comme On a dit que le sénat se compose m „„; 

dans cette question est motivé par tout étonné 1-1 • ,. , Mans, lheceL, 1 tiares. 

1 , . .. r . , , , , , d hommes irresponsables et pour 

l’esprit aveugle de parti. Je cherchais a comprendre, en quel .. ,, , „ 

Oui nous nous rouissons; tout Heu donné prouver 1 assertion, Ion n aurait qu a --- 

le monde est soulagé et content que Et P our Milles raisons, tous ces clte, \ le fait ‘ 1 ®« M le Sénateur LE SENATEUR BERNIER 
, . .. .. .. gens-la mouraient. bernier fut nommé au sénat quel- 

cette epiueuse question soit euhn rj v "; ailllffln . ail - . . . , A . COLONISATEUR. 

, J .. uue ' olx lue suuma. Je suis ques mois seulement apres avoir 

réglée d une maniéré pratique. “ l’Avenir or ... . . . 

o- . . , A J f ri ; . subi une défaite humiliante dans le - 

Si les journaux de Quebec refu- “Ceux que tu vois sont, du Yukon .. , ,. .. . , A „ 

sent de noua croire, il» n'ont qu'à "les chercheur» d'or. comté de ''“ rl1101 ;' “ ne de5 P e ^ ltes M ' le B'W dans “ 

envoyer une députation au Mani “ Pleiu d'esjioir aujourd'hui, coura- divisions électorales de notre Pro discours sur l'adresse, a trouvé 

toba pour s'assurer du fait que les .. ~ "£ X ^ Her ' , . . . t “T” de parler de la ( J Ue8tion des 

catholiques sont heureux et recon- ° P “^ D P , hUtr"™' ’ ® 1 ^ 6 qU ’ dlf ° qUG CGS me8 ‘ C>Cüle9 et a annoncé UU sénat et au 

naissants envers Sir Wilfrid ainsi •« Le verra réduit au très lamen- ^ re P résentent la volouté du P a y 8 - H ue 8>il eût cru M u ’ on devait 


Mane, Thecel, Phares. 

-— 

LE SENATEUR BERNIER 
COLONISATEUR. 

M. le sénateur Bernier, dans un 


“ table état, 


peuple ! 


pour les concessions qui nous ont Ees s P ec ^ res de f° n songe."— Quelle fui Ce 

1 . U_, T.. .a.,;.. 


été accordées. 


qu’à Sa Grandeur Mgr Langevin “ table état, P eu P le 1 j amais abroger les privilèges qui 

pour les concessions qui nous ont " Des spectres de ton songe.”— Quelle farce ! ont été accordés aux catho- 

été accordées. , Ainsi veut U Sénat.— Je puis affirmer, sans aucun liques de Manitoba en 1871, qu'il 

Et, comm^ejdeurais, la Voix redit risque, que le sénateur en question n’aurait jamais consenti à venir 

La scène ïv ai échangé dans une P ourrait t,ouver uu Cün,fcé dans dans notre Province pour travailler 
NntP* dp V AdminiQtPatlnn ombre blafarde cefcfce P r0Vlnce P our se fa "'e élire, et aux tins de la colonisation. 

J’aperçus a sa table abondamment V01 ^ a uu homme qui parle toujours On se demande ici ce que M. 

_ servie. en notre nom, et cela sans être au- Bernier a fait pour la colonisation 

Lair - joyeux, satisfait, Sir Bowel torisé et contre le gré de la majori- de Manitoba 

™ N t_ n ':r ^ ^ s » m ir* ^ a» t . ^ «»„ v», U 'u 


Nous 11 'avons pas d'autre but 


que d’être utiles à nos lecteurs et 


Ayant 


pour vis-i 
lonatluui. 


sénat. 


_ UBt - agent de la colonie de Fannystelle, 

jKHir bien le leur prouver nous - Donc il serait bon de bien com- mais nous nous perdons en conjec- 

nous sommes assurés le concours Derrifere et ricanauti ^ prendre que M. le Sénateur ture pour savoir tout le mal que ce 

d’un des légistes les plus estimés Satan. Bernier ne représente, pas plus sur colonisateur s’est donné dans le but 


de notre ville. Désormais si un 
point de droit vous embarrasse, si 
vons avez besoin d’un renseigne¬ 
ment sur une question légale, écri- 
vez-nous et nous vous répondrons 
par la voix du journal. 


Whip. 


BIENVENUE ROLAND. 


Quand l'avenir de la patrie est 


lu question de chemin de fer du de promouvoir les intérêts de ce 
\ ukon que sur d’autres questions, district ou de toute autre partie de 
la majorité de la population catho- la province, 
lique et française de cette pro- Noùs pourrions facilement citer 
Vince ’ certains faits qui prouveraient que 

I) autant plus qu'elle ne voudra M. Bernier a plutôt contribué au 


C’est là une heureuse innovation enjeu, à l’heure du danger, il n'est pas être tenue responsable des dé- retardement de l'immigration, 

que nos lecteurs des campagnes ap- pas de meilleur stimulant pour sastres que ses votes au sénat de- Nous préférons taire, pour le 

prouveront certainement, et qui soutenir le zèle et l'ardeur des pa- vront inévitablement entraîner au moment du moins, des dénoncia- 


tmns qu, ent«ier^nt d'autres 
personnages dd^l» discussion ct 
lesquels ont au ilRdns la sagesse- de 
garder le silence. 

Mais au non, de toute décence 
que M Bernier ne vienne plus 
poser comme colonisateur, ou nous 
serons obligés de relater une paee 
d’histoire encore inédite et qui J. 
rait loin de rehausser l a réputation 
du sénateur comme colonisateur. 

Il eût été de meilleur goût de l a 
part de ce monsieur de faire con¬ 
naître au sénat les sei vices qu’il a 
rendus en fait d'immigration et 
donner les raisons qui ont causé « a 
démission comme agent de ] a Co ], 
nie de Fannystelle. 

I ne fois élevé au sénat, on dirait 
qu'un homme est porté- à perdre 
toute mémoire de ses actes antécé¬ 
dents à sji nomination. Si c’éujt 
le cas pour M. tferuier, nous serions 
les premiers à lui pardonner ses 
nombreux écarts; nous sommes 
plutôt portés à croire que notre 
•sénateur se laisse un peu trop inspi- 
rer par sa vanité personnelle. 

Est-il possible de croire que le sé¬ 
nateur Bernier ait oublié le motif 
qui l’a conduit dans notre province, 
ainsi que les fonctions, nombreuses 
et très rémunératives, qu'il a occu¬ 
pées depuis son arrivée. 

II eût été de plus grande consé¬ 
quence et plus à propos pour M. 
Bernier, d’avoir avoué franchement 
au sénat, qu’il avait été la cause 
première de toutes nos difficultés 
scolaires. 

En réalité, nous n’avons eu qu'uu 
seul surintendant d’éducation qui 
ait rempli cette fonction avec mé¬ 
rite et distinction ; ce fut M. Elie 
Tassé. 

Ce dernier est réellement le fon¬ 
dateur de notre premier système 
d’éducation et sa tâche fut lourde 
et ingrate. 

Les sommes mises à sa disposi¬ 
tion pour l’organisation de nos 
écoles, étaient très limitées ; il était 
aussi très difficile dans le temps de 
se procurer des instituteurs d’une 
compétence quelconque. 

Cependant il réussit à établir de 
bonnes écoles dans toutes nos pa¬ 
roisses catholiques. 

Pour toute rénumération, on lui 
accorda un salaire insignifiant. 

Lorsque M. Bernier arriva, l'ou¬ 
vrage était fait ; l’organisation était 
complète et effective, il n’eut qu’à 
emboîter le pas. 

Néanmoins notre sénateur sut se 
faire payer grassement pour ses 
services. 

M. Tassé ne fit aucun fond d'a¬ 
mortissement ; il distribua scrupu¬ 
leusement aux différents arrondis¬ 
sements scolaires, tous les deniers 
votés par le gouvernement. 

M. Bernier au contraire, fit une 
réserve de l’argent destiné au sou¬ 
tien de nos écoles et convertit cette 
réserve en fond d’amortissement et 
ce, contrairement à toute loi exis¬ 
tante. 

Ce fond de réserve atteignit le 
chiffre de 813,900 en 1890. 

Notre digne sénateur voudrait 
aujourd’hui poser en martyr et se 
donner comme le champion de lu 
cause scolaire. 

Allons donc il faudrait dire cela 
à ceux qui ne sont pas au courant 
de la situation. 

Nous entretenons le plus grand 
respect, pour M. Bernier pris indi¬ 
viduellement, mais nous ne sau¬ 
rions apprécier ses œuvres parce 
qu’il est impossible d’en porter au¬ 
cune à son crédit. 

Un suppose généralement qu’il a 
été nommé sénateur en raison de 
ses mérites, de son dévouement et 
de ses nombreux services, tandis 
qu’il doit sa présente position aux 
bonnes grâces de M. A. A. C. La- 
Rivière à qui la place fut offerte et 
qui l'a déclinée en faveur de M. 
Bernier. 



